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“SrASTHME PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

Par la POUDRE du

Dr Glery
Dépositaires à Québec : D1 Ed. MORIN & G1*

M. C. O. Dacicr a ers médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.

Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
CHEMIN DE KER

“CANADA A'^Wlf OTTAWA

M. Akiai. se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al- 
tairns ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
Mes.

LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est. Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandosCONVOIS a PASSAGERS1 Tous J aCs Jours

AVEC
17 mars 1883 la

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Iionnvontnre, de Mont
réal. avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime1 et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'ban y et New- 
York-

A partir du 2 Janvier 18H1, les trains cir
culeront comme suit •
Variant d’Ottawa 

M.OO a.m.
4 .ftO p.m.

,0

1Montréal.. | Arr. A B 
ll.tft

I *.20

Poudres de Condition d'AlexanderI Arr. A Ottawa.
! 12.20 p.m.

8.00 p.m.
Tousles convois à passagers se rendent 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Ct

Montréal.de
8.4 KOI) LKN l'OITK le* ItOOilOAIH

ET AUTRES
1.30 I

flKIIKCims CELEBRES
wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heu

Le train partant 
matin se raccorde 
venan
viâ ’ '

4.30 p. 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

POUR LES

Chevaux
AGENT a Ottawa :—C. STRATTON# 

’oins des rues Dalhousie el Saint-Patrick.
du soir.

rtant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuii 

t de Boston et New-York viâ tipring 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
m., arrivant à Montréal à 8.25 du

ain

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
Il lires dans tout le Canada pour leur 

efficacité ie se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public ei, 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé-

chm’riïgar" &™ntïie4 Montî&îîl.S I i%UNKBTT A^FRERK,11™ Wellfngton ; 

bagage est transféré sans frais extra ot sans que | et DAGLI8H & FRERE, ne Queen, ouest, 
lejiassag -r ait à h’en occui>er.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
drj°es billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déptit des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LINtiLBY,

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <f Inventsos 

Dessins du Fabrique, Marque» 
de Cmnmerce et de Bois 

A gences et Correspondant» anx Etale» 
ula. en Angleterre et en France.

1 Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884.

L. A. Oliiver
AVOCAT. J. COURSOLLE & Cie„

Chambre Victoria,
Vli-ù-v4» e bureau de» Brevets,

OTTAWA, Ont.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

VST ARGENT A PRETER 
Ottawa,3 janvier 1883.

P.—Boit# 68. 
24 Fér 1883Un

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE ES CRIME !

------- DU-------

Dr. B iXTEK.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

CONTRE la

Dy^peiMie, Perte d’Appeill. 
IndlgeHiloii, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 25 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER 

Oltnwa.
16 mai 188?, 'an

Le grc s lot: ôco.ooo marcs, $125,000 ou £25,00
l t*> tiiil. r.-i.is lirait*' de la ^ anUe loterie de Hambourg, garantie par le gouver- 

fni 'iît \ .ml >e lau ■ Le grann Moindre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
U garantie absolue du prompt n liemeel des prix ont lait que cette loterie ie 
Hambourg a ete honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe ‘2me 
à la mie audes>ous de num- ros 48,500. près de la moitié, sortiront d’ici
a ••> mois hn consetju. m e, dans le tirage de ta 2me v as-e, t|ui aura lieu les 9 et 10 
ÏIÏ aJ» lc SOrl 1,1 : !,‘ra d 1 Partage de 4t>00 lots forinant un chillro total de 
-4o,0l)U marcs, coinj>rm.,i!i >• I >t de (>0,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme sua Lu billet cuti r d’achat direct 1S marcs—$4.:>0—£0. I* h.st*. 
un demi billet d achat direct, marcs—#2.2,'. £ao.9sh. stg.
L t,ra^ de la classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix

: “0,000 M. Pr ix du billet, 18 marcs....$4.50—£0 IRsli. stg.
Le tuage de la une classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884.

principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs........SG.OO—£l.4sh stg.
lu tirage de la ame t lasse aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

prnn , ai 00.000 M Prix bu billet 24 marcs.........86.00 £l.4sh sig
tuagr Ur la <>.h> c a-sv .'.Ma lieu le Li Octobre 1884. Prix prin
cipitl lOO.uOO M. Wix du billet 24 marcs..............$6 00—£1.4sh. stg.

I.- tirage de la Tmc classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 
12 Novembre ISM I. s principaux lots à être gagnés sont : 

300,000, «00,000. 100,000. 70,000 marcs etc , et dans 1«* cas le plus 
heureux 1- plus gros lut peut Relever à 5 m O. A O O marcs ou $135,000. Lus 
billeis numéro les >d le prospectus official seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, .-t immédiatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit la liste officiel.o du tirage. Le paiement des billots peut se faire par 
mandat sur la po-te payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur tontes les places de commerce d'Europe que 
l’on peut loiijours.se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera | 
autres voies suivant le désir.
corn nu. de, aussitôt que possible au bureau' général de loterie soussigné.

Prix

l

par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
b tous plait d'adresser en toute conütnce votre

V Al.iBIffTXN c*J Cio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

Kn vous adre>sant nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l'entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste ollicielle des gagnants dans le plus t ouï t délai possible 
aires le tirage, ruais obtient aussi les billets originaux, aux prix lixés dans le 
prospectus olliciel sans charges extra.

miFtitte
--------------:o:--------------

.emm* «le revevo r le 
>ln* bel amorti ment 

«!• toiles peintes et «loreee 
pour iciietreN qui ait 

,«* tais ete importe eu Canada

J A WM ERilATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

3S KDE K1DEAD.

N 13.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

€01! PARAI S de NAVIRATIOA 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONT EJL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUA [ 
DE LA REINE

«w-TOUS LES JOURS »*
A 7 HUÎTRES Oü MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTEE li :
Première «"lawwe, aller......................... 82.50

do do aller et retour... 4.00
Seconde (lantte...........................................
Voyage complet descendre par ba

teau el reveuir en cliemlii de fer 4.50
BILLETS VENDUS A BORI) 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.
plus ample* informa

tions s’adresser au bureau 
«le la compagnie,

nu il DE LA KEIAE

AU CLERGE

OTTAWl PÛTiSe WORK
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VA SES,
CALICES,

PA TENES, 
CIBOIRES, 

CR UCIEl.l
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

Calice» ct Ciboire» il. ré» an 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, liVE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

MAGASIN D’HABITS
T,: DE PRINTEMPS ET O’ÈTÈ

TOUTES SDRTESsCHlPFAUX
est des p us considérables et comprend 

u>iîles les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

\mm a bon mm:.
NOTRE ASSORTIMENT DE

C 11 13 M a 8 E s
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sout des plus Populaires.

VARIETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

277, RUE WEI.L1M1T A.
C. Gagné et Cie

la5 mars, 1883

Feuille» d’an nonce#gardant fixement. Elle se de
mandait sans doute comment 
elle devait entamer la conversa
tion. Ils pouvaient entendre 
parfaitement une valse que l’or
chestre jouait, mais ils n’écou
taient pas. Ce fut le comte de 
Coulange qui parla le premier.

—Est-ce vous, madame, de
manda-t-il, qui m’avez écrit la 
singulière lettre qu’une vieille 
femme m’a remise ce matin dans 
la rue ?

—Oui, monsieur le comte,c’est

M SAi\S EGALE

MAZE
àcturier

FUITTIX.l.STOIfî’
“ Il est si souvent d usage d’écrire le 

commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-couj. son ai tide en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro- 
pri u s des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 

• ‘il ne doit [«as employer d'au-

LE FILS
prouv r q 
très remèdes.

• l,e remède est si favorablement an- 
noneé par les journaux île tous les partis 
•;t de t ides les dominations religieases, et 
il supplante toutes tes autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d'habileté en composant 
une médecine .ont !••? bons résultats sont 
palpables ”

et)— I>1 liXIKME PARTIE,
le CHAUS ilJRES
TEN DÉTAIL II L?’INTRIGUE.
)ES RUES

et de -’Eglise
IVIVA.
* à 90 nombreuses pra- 
d'Ottawa et de ses en- 
qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste 

fois en opération sur la 
elby Lee pour la

(Suite)

Eugène regarda l’heure à sa 
montre. Elle marquait minuit 
moins le quart.

J’ai le temps de frire le tour 
du bal, pensait-il, cette distrac
tion calmera un peu mon impa
tience.

Dans la foule, de loin, il re
connut deux ou trois de ses 
amis. Il les évita. Le mouve
ment désordonné dans la salle, 
le va-et-vient, le pêle-mêle, le 
tohu-bohu, les bras battant l’air, 
les bonds, les pirouettes, les 
contorsions des danseurs amenè
rent à peine un sourire sur ses 
lèvres. Derrière l’estrade de 

-* l’orchestre, il s’arrêta un instant 
pour admirer le foyer de la dan
se qui avait été transformé en 
un parterre émaillé de fleurs.

Le quart d’heure étant pres
que écoulé, il s’empressa de re
monter au premier étage. Il avait 
à peine fait dix pas dans la gran
de galerie qui précède le foyer, 
lorsque le bras d’une femme se 
glissa sous le sien. Il ne pu 
s’empêcher de tressaillir et, pres
que aussitôt, un léger tremble
ment le saisit.

La personne qui venait de 
s’accrocher à son bras portait un 
domino rose. Un large loup, 
orné d'une guipure, qui descen
dait a v dessous du menton, ca
chait entièrement son visage. 
Mais le jeune homme pouvait 
voir les longs cils de deux 
grands yeux qui brillaient com
me des escarboucles. La main 
petite, aux doigts effilés, était 
finement gantée. Le poignet 
avec un cercle d’or garni de 
pierres précieuses. La dame était 
blonde, on le reconnaissait à une 
petite mèche de cheveux frisés 
qui se montrait sur le front con- 

> tre la volonté du capuchon du 
domino qui enveloppait la tête ; 
toutefois, il était difficile de de
viner si elle était jeune ou 
vieille.

—Venez, dit-elle à Eugène 
d’une voix harmonieuse et dou
ce comme le son d’une flute.

Et elle l’entraina rapidement.
—Elle me connaît, se disait le 

jeune homme, puisqu’elle a pris 
mou bras sans hésiter.

Il n’avait pas remarqué qu’a
vant de s’approcher de lui la 
dame au domino rose se tenait à 
côté d’un personnage masqué 
coiffé d’uu turban et enveloppé 
dans un burnous arebe. Or, 
aussitôt qu'il avait paru dans la 
galerie, l’arabe avait dit à l’o
reille du domino rose :

—Le voilà !
La dame masquée, tenant 

toujours le bras du jeune hom- 
* me, lui fit monter un étage et 

s’avança vers une loge dans 
l’ouvreuse ouvrit immédiate
ment la porte. Ils entrèrent. 
Le salon de la loge était faible
ment éclairé par un seul bec, 
dont la lumière avait été bais
sée, probablement avec inten
tion. On avait eu soin égale
ment de tendie le rideau de 
reps qui séj>are à volonté la lo
ge de son salon.

Tout en entrant, Eugène jeta 
un regard furtif sur le rideau. 
La dame devina sa pensée.

—Voyez, lui dit-elle 
tant le rideau. L’ouvreuse avait 
fermé la porte.

—Nous ne pouvions pas cau- 
devant tout le monde, reprit 

l’inconnue ; d’ailleurs n’étant 
pas masqué comme moi, vous 
auriez pu craindre d’être vu 

de vos amis, 
j’ai cru bien

moi. mort* ?—Je ne vous ai adressé cette 
question que pour la f orme, 
puisque votre déguisement est 
la signature delà lettre Je 
suis venu au rendez-vous que 
vous m’avez donné, sachant que 
j’avais tort.

—C’est en ne venant pas que 
vous auriez eu tort.

Eugène secoua la tête. | i,-, -outrvnm,-, ,nm<* «ne
—Permcttcz-moi d en douter, I vu on/" II!!- notn* fille était olouôn 

répliqua-t-il. Enfin, je suis ve-1 -m-1 ■ u .loni .r.
I „ onrineité a été (pins “ Blto souffrait .tes maladies de rognons, La curiosité a ete, aans ; |u M ,, rbulllil,i8me .lébilité

cette circonstance, plus torte : VBUSB.
que ma raison. C’est un aveu •• h,le était tenu le. .teins des metilear» 
que je vous fais, madame. |

—N'est-ce pas aussi Ull pe»l ; ment, et maintenant elle est très bien
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Lus Parents.

“ Elle a souffert et langui durant des 

“ Les rn- d ’Cins ne lui donnaient aucun
soulagement.

“Et un bon jour les Amers tie Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Y rai me .1 ! Vraiment !

JES CHAUSSURES
attirer l’attention du

1:établissement est san ou s devons être reconnais-* Combien 
| saut' pour cette médecine."’plet de co ge 

posé d’ouvriers d

COMMANDE
Se et expé-e sera exécuté 

le plus court i

" dons les Commandes
itériaux sont employés, 
tie. Prix très modérésr

EST SOLLICITÉE
ids de la acampagne fe- 
isiter cette MAXUFAC- 

ailleurs.

DAZE,
Propriétaire.

nu.

beaucoup votre cœur qui vous a 
conseillé ?

—Mon cœur n’a rien à faire 
dans cette aventure !

—Il me semble que s’en esl 
une, autrement, il faudrait don
ner au fait un autre nom. Mais 
à quoi bon discuter sur un mot? 
Nous ne sommes pas ici pour 
cela, je suppose ; j’attends,mada
me. que vous vouliez bien me 
donner l’explication de la lettre 
tout à fait incompréhensible 
pour moi, que vous m’avez écri-

"
Un i>6re qui »t> rétablit

“ Mes lilies disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
•• Il se rétablit vite après avoir souffert 

d'une maladie déclarée incurable ”
" Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usa g ; de vos Amers.”

TAPIS été.

DE TAPIS Une Dame d'Ulica, N.Y.

TTAWA.
ad assortiment, les 

bas prix enit 1 -a y 
ait de Kl DN EY-WORT

te.la rts, Rideaux, —Avant de vous répondre, 
monsieur le comte, voulez-vous 
me dire ce que vous avez pensé 
en la lisant?

—J’ai pensé, madame, que 
j’étais de la part d’un mauvais 
plaisant, l'objet d’une mystifica
tion.

—Oh ! monsieur lq comte !
—Je vous réponds avec fran

chise, j’ai pensé cela.
—Et maintenant, que pensez- 

vous ?
—Je n’ai pas l’honneur de 

vous connaître, madame ; mais 
vos questions m’autorisent à 
vons répondre, peut-être d’une 
façon impertimente ; je pense en 
ce moment que tout ceci ressem
ble beaucoup à une farce de car
naval.

—En effet, monsieur e comte, 
c’est un peu vif : j’ai le droit de 
m’étonner

REMEDE INFAILLIBLE
yrr>0jnin i — POUR —

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DI FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
-> RII01DES et les MALADIES 

DP SANG

‘ôte-, t.anittiire
«Ee avilie sorte.
à la

TAPIS D'OTTAWA,
ie SIMUKS.

5 RED et Cie. I.cft Moderlns rocoiiiiniMNont non 
eflicncltô.î

- x ' #183.
“ Le “ Kidney Wert ’’ est lo remède lo plus 

cflicneo dont j'aie jamais fait usage.”
. Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 

compter sur l'efficacitéI Dr
ujo“ On peut toujours 

du Kidney Wort
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt.

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M Summerlin, Sun Mill, Ga.
DANS DES 3IIM.lt KS DE CAS 

il a opéré des euros, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- ( "est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, «tout 
l'elM vsl sur < t qui ne nuit jamais à la 
__nté, dans aucun cas.

Il imrifiv lo sang. Tortille el 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuscs.

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cie, Burlington,VI

SENEGAL. S
.EPRKNECR

I3ES FUNFBRES
N DES RUES

t Dalhousie,
‘TAWA.
ants, écharp 
1, otc., loués 
sur avis.

que vous puissiez 
supposer qu’une femme comme 
moi !.......

—Mon Dieu, madame, l’inter
rompit Eugène avec un mouve
ment d’impatience, je vous ré
pète que je n’ai pas l’honneur de — 
vous connaître ; je ne vois en 
vous qu’une femme en domino, 
qui se cache sous un masque.

—Prenez garde, monsieur le ( 
comte, ne me faites pas repentir 
de la démarche un peu hardie 
que j’ai faite pour vous ce soir, 
au risque de me compromettre.

—Alors, madame, veuillez 
vous expliquer. Je suis tout 
prêt, s’il y a lieu, à vous remer
cier et à vous rendre grâce, ajou
ta-t-il d’un ton légèrement ironi
que.

—Je vous parle dans ma let
tre d’un danger.

—Qui menace le bonheur de | 
mademoiselle de Valcourt et le 
mien. Eh bien, madame, je ne 
crois pas à ce danger.

—Certainement, ne sachant 
rien, vous ne pouvez pas y croi-

—Est-ce que vous connaissez Pri 
mademoiselle de Valcourt ?

—Voyons, monsieur, m’inté
resserais-je à elle si je ne la con
naissais pas. la chère mignon
ne ? répondit la dame masquée 
d’un ton pénétré.

—Alors vous savez que made -1 
moiseite de Valcourt et moi nout , 
nous aimons depuis longtemps, 
que notre amour réciproque es. ! meün“t”d“ 
appOTUVé par nos parents f trait d’une racine co itre le ver solitaire.

___f)ni ia R.iio pplo Le remède est agréable a prendre et n’al-
UU1, je sais cua. faiblit pas le patient, mais il a un effet ma-

—.ut que, dans deux moi .S, gique sur le Ver Solite ire qui se détache 

mademoiselle Emmeline de Val- ^«t». 
COUrt Sera ma iemme f ün Yen- Un seul médecin s’en est servi dans plus 
té, madame, si VOUS savez cela, de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
. ’ j j , _ fois de prod are son effet. Succès garanti,je me demande comment VOU ? on n’txige slcuu payment avant que levei 
pouvez voir notre bonheur me- ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim 
r , bre et vous recevrez une circulaire donnantUaCè. les conditions.

KIDNEY-WORT

MERRY. KIDNÉŸ-WORT
Opère tirs Cures 

MERVEILLEUSES
IUU, COURTIER

7 DES ” -
Maladies di s Rognons Q 
Des A Dédions du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

CHAND
A

.mission r
Parce qu’il débarrasse lo système des hu

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïcles, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
SS'i'ECt EST MK\ DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fouetionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant nu

les plus graves d 
lagés

RADICALE!!

ire et commissaire-priseur

R.UE SPARKS
e l’Hotel kusseU.)
L TA WA.

LA CO

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LL1ERS DE CAS 
maladies ont é 

peu de temps 
ENT GUERIS.

es ferronneries à bon msr- 
j, allez chez

ILL & CUZNMa
iDES

re.

t
x, $1, sous fonne liquide ou en poudre. 
En vente cher, tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells. Richardson & ('le., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

èmagasin de ce genre 
850, à V enseigne d

E TARR1ERE,

it coin île h rue Ouïe,
ERE,. «TTAWA.
1, P.Q.
MCDOUGALL 4 CUZNER.

i 1 en écar-

KIDNEY-WORT

"Tl Yfcii SOLITAIREHZ IM par quelques-uns 
Pour éviter cela 
faire en vous amenant dans cette 
loge. Est-ce que cela 
traiie ?

—Nullement, madame, 
flj—Nous ne manque», pas de 
sieges, voilà un divan, ^des chai- 

asseyez-vous, monsieur le

ïK et HOKLOUHK
Rue Sussex,

OTTAWA.
DE NOEL ET 
DU JOUR DR L AN 

>mplèt de Bagues, 
uclea d’oreilles. M 
or et en argent

I T I É P R 1 -X

t.
vous con-

A ivv aux

i sesv a 
comte.

Il s’assit sur une chaise, elle 
f prit place sur le divan.

Pendant un certain temps, ils 
« restèrent silencieux ; elle, le re-

à ordre sous le plus, c 
des prix modérée. '

la célèbre montre Waltl HEYWOOD ék Cie.,
19 Park Place, New York

1 a»

[A suivre.)VB2Ü2TA,
» dn;VARIETT MAI L, $ 1 juillet 1884

1 an

ES "CANADA, 30 Oct. 1884

cr
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